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entendus, des elina d’œil émerveil­
lés et polissons.

Ils ne connaissaient pas la Fran­
ce, mais le nom magique de Paris 
trouant leur épaisse cervelle évo­
quait les récits de grandes fêtes, de 
somptueuses nocesetd’origies rap­
portés par les voyageurs. Paris ap­
paraissait à ces musulmans coiffés 
du fer ronge, comme une cité de rê­
ve, mais Je rêvé malsain et sensuel, 
semblable à celui de leur paradis 
orgiaque.

Nous en fûmes profondément 
humilié.

Aujourd'hui, Dieu merci, ce pays

*la FraiШ nérale et l'anarchie se sont brisées 
contre le bon sens national ? Quel 
est le gouvernement qui a mesuré à 
sa juste Valeur le bplchévisme et 
qui s'est le mieux défendu contre 
ses infiltrations sournoises ou SuS 
menaces audacieuses ? Qui a eu rai- 

dans la question polonaise ? 
C’est la France, encore une fois’ 
le gouvernement français A ГЬеіь 
re qu’il est, Millerand apparaît 
comme le plus grand homme d’Etat 
de l’Europe.

Pour peu que la France continue, 
qu’elle achève de corriger sa grarid 
erreur en renouant avec le Saint- 
Siège les relations que requièrent sa 
réputation, son prestige et ses inté­
rêts, qu’elle maintienne en son sein 
l’union sacrée par le respect du droit 
et de la liberté, que, par un effort 

•[persévérant, elle relève sa natalité, 
le jour viendra bientôt où non' point 
par la force brutale, mais par le près 
tige politique et moral, par.le con­
sentement de Гestime et de la sym­
pathie Universelle, elle sera vérita­
blement à la tête du monde.

Cyr,_

LA BANQUE PROVINCIALEr чт •

"En France, on ne rend pas assez 
compte du bond prodigieux qu’a 
fait notre pays, depuis 1914, dans 
l’estime, la sympathie et l’admira­
tion des peuples étrangers ”

Cette réflexion m’était faite, ces 
jour» ci, par un grand Français, es- 
prit d’élite, très fin, très observa­
teur, qui, depuis plus de vingt ans, 
réside à l’étranger en an “poste d’é­
coute” des mieux sitnée pour tout 
entendre et pour apprendre.

Le fait est que plus enclins à la 
vanité qu’à l’orgueil, Houe noua te­
nons poor satisfaits à nous savoir 
une nation brillante et ne prenons 
pas conscience ni même assez vif 
souci de notre vraie grandeur.

Déjà noue nous remettons à nos 
querelles intérieures. Nous recom­
mençons à dire Un mal les uns des 
antres Mais, sous ce rapport, on ne 
none croira plus aussi aisément à 
l’extérieur qu’au temps où nos vio­
lentes conpeafraternellament échan­
gées faisaient vraiment penser que 
la France était la cloaca maxima 
de l'univers.

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00 

106 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.
1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
deouis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
•V*oils sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

son

bAssurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

tona les autres connaissent Paris 
ts un autre jour, Paris cerveau et

et й. P. LflBBEsoqs
cœur d’un grand peuple.

Ils connaissent enfin la France. 
Partout, en Orient et en Occident, 
dans l’Ancien et le Nouveau Mon 
de, on a vu à l’œuvre, on a enten 
dn le» fils de fa France. Et ce fut à' 
tou», alliée, neutres et ennemis, uns 
révélation de la vraie France.

Le public mondial a découvert 
quelle belle, forte et généreuse race 
dérobait jusque-là à ses yeux la 
couche toute superficielle de 
piaieirs tapageurs, de notre littéra­
ture légère, de notre scepticisme 
moqueur et de notre folle politique.

Il a vu partout de près nos sol­
dats et nos chefs. De ceux-ci il a ap­
précié le sérieux intellectuel, la dis­
tinction, la délicatesse, le jugement 
et le tact, la noblesse de caractère. 
De ceux-là, du poilu, il a admiré la 
bravoure fougueuse et pourtant té 
fléchie et avisée, l’entrain comma 
niettif, le bon gatçounisme, le bon

GERANT
ST-LEÔNARD, N. B.

■
4e photographe.—Tachez de 

soprire, d’avoir l’air gracieux . ..
La cliente.—Ca va-t-il durer 

longtemps ?
ï.e photographe.—Non ; dans 

quelques secondes vous pourrez re­
prendre votre air habituel.

Plaignez, passant, ce pauvre au­
teur :
Liri I son sort fut bien éphémère : 
Il fiaquit chez un imprimeur.
Et vint mourir chez son libraire.

La “ Croix ’’

—Qu’est-ce qui se laisse brûler pour 
garder un secret ?

—La cire à cacheter.

nos

F. H. Bourgoin, gérant local.Jadis le Français vivant à l’étran­
ger était le pins souvent nu suppli­
ce lorsque la conversation tombait 
—c’est le mot, sur leur pays. C’é­
taient dçe critiques à n’en plus finir, 
tantôt courtoisement ironiques on, 
chose pins cruelle, doucement api­
toyées.

Et que répondre, puisqu’on ne 
faisait que répéter le-mal que nous 
disions de noua-mêmes !

M. J. E. ÀLARIB' .
Il, rue St-Louls, Trois-Rivières, P.Q,
Est sujet au rhumatisme, il en a fré­
quemment de fortes attaques. Les

і

~Et pub, try VWrMs'pîfcees fie
fond sérieux qui se cache sons les 
apparences d’nne frivolité insou­
ciante.

Il e’est rendu compte que, de 
toutes les armées qui se sont entre­
choquées, l’armée française est celle 
qui, au demeurant, garde la meil­
leure tenue morale.

Et cette armée d’nne nation qui 
"depuis quarante ans, fait de la poli­
tique enragée contre la religion d’un 
penpleléger.sceptique, moqueurmê- 
me des choses -les plus sacrées, s’est 
révélée profondément religieuse. On 
s’attendait à ne voir que des par­
paillots en ces troupiers, et on les à 
vus en foules, sinon tons, prati­
quant leur religion avec entrain et 
sans respect humain.
- Et cette “union sacrée” faite su­

bitement en ce pays fameux par 
ses querelles religieuses et politi­
ques, l’endurance des populations 
écrasées sons la botte de l’envahis­
seur, le sang froid dés autres aux 
heures les plus critiques, la volonté 
inébranlaVe de “tenir” devant l’en-

théâtre, nos romans, notre littératu­
re légère ou folie : la seule à peu 
près doubles produits franchissaient 
la frontière. Il y avait nos grands 
journaux, ri légers de ton, si minu­
tieux dans l’étalage dù “crime pas­
sionnel” et du “scandale bien pari­
sien”, Si osés 'dans' les attaques à 
l'autorité, si acharnés contre les 
personnalité les plus respectables

Tout cela nous donnait figure 
d’un people fini on finissant dans 
une décadence lam^table.

Et notre politique religieuse, nos 
lois persécutrices et spoliatrices, la: 
“muflerie” de notre rupture avec 
le Chef suprême de la.catholicité, 
le défllé de nos religieux ef religieu­
ses venant chercher sur la terra 
d'exil, un asile pour leur liberté de 
penser selon leur foi et de vivre se­
lon leurs vœux ; ces excès, ces ini­
quités criantes inspiraient, même 
aux étrangers des moins croyants, 
une triste idée de notre mentalité

PILULES MORO
pour les Hommes 

l'en guérissent

h

Comment 
Jlindustrie aide 

à l’agriculteur

tière première employée,— c’est-à- 
dire les peaux, dont on fait le cuir 
à chaussure — est fournie par eux.

65% des manufactures de chaus­
sures du pays sont établies dans 
la province de Québec ; et la 
jorité d'entre elles appartiennent 
en toute propriété à des Canadiens- 
français ; enfin les 7-"8 de la popu- 
tion ouvrière qu’elles occupent 
sont des Canadiens-français. On en 
peut conclure que l’amonr de la 
race autant que le patriotisme et 
it leur intérêt bien compris doivent 
pousser nos cultivateurs à favoriser 
la prospérité de cette industrie.’

Canada importe chaque année 
pour quatre millions de dollors de 
chaussures américaines. Ainsi cha­
cun des dollors consacrés à l’achat 
d’une paire de chaussures fabriquée 
aux Etats-Unis, est autant d’argent 
qui sert à enrichir nos voisins au 
lieu d'enrichir nos citadins qui 
sont les clients les meilleurs de nos 
cultivateurs,

Enfin il saute aux yeux que pins 
l'industrie de la chaussures prendra 
de l’importance dans la province 
de Québec, plus la demande pour 
les peaux y sera considérable et 
plus leur vente sera facile et “ pay­
ante ” pour les fermiers/'.

Une bonne vieille conduisait un 
troupeau de baudets sur un grand 
chemin.

Une bande de joyeux écoliers, 
passant sur la grande route,* met­
tent à lui crier :

—Bonjour, la mère aux fines I 
Et la madrée paysanne de leur ré­
pondre :

—Bonjour, mes enfants, bon­
jour ?

ma-L’antagonisme existant trop sou­
vent entre le campagnard et le cita­
din ne date pas d’hier. La Fontaine 
lui-même en parlait dans ses fables.

Pourtant leprs intérêts sont soli­
daires ; ceux du cultivateur et de 
l’industriel par exemple, sont inti­
mement liés. Les Anglais ont trouvé 
le mot “interdépendance” pour ex­
primer cette idée de dépendance ré­
ciproque dans laquelle sont l’agri- 
cuteur et le fabricant4psr rapport 
l’un à l’autre.

Quand des industries sont pros 
pères il s’en suit quelles font tra­
vailler et vivre une plus grande 
quantité des gens, ce qui a comme 
consequence évidente d’augmenter 
proportionnellement la consomma, 
tion des produits agricoles.

Tontes les industries rapportent 
indirectement un profit plus ou 
moins substantiel aux cultivateurs, 
dans ' cc sens qu'elles favorisent 
l’écoulement de leurs produits à 
bons prix, mais il en est une sur­
tout qui doit avoir leur sympathie 
et qu’ils doivent aider volontaire­
ment, t'est celle île la chaussure.

Non seulement, en effet, les 
cultivateurs profitent indirecte­
ment de la- fabrication de la chaus­
sure qui fait vivre on très grand 
nombre de gens qui, à leur tour, 
achètent en abondance les produite 
des fermiers, mais ils en profitent 

I encore directement puisque la ma-

Ш

stupidement intolérante et de nos 
mœurs lourdement sectaires.

Et Paris, Paris surtout avait une 
réputation des plus équivoques, Pa­
ris, c’était bien la ville riche, élégan 
te, artiste, mais c’était pins encore 
la ville corrompue et corruptrice, 
le Vaste emporium des plaisirs im­
purs, dé la vie fiévreuse et sans yens aux nécessités nouvelles, tout 
frein, de la "noce" perpétuelle. C’é- cet imprévu déroutait l’idée que 
tait la Behylone moderne, objet l’on sétait faite de la France dans 
d’écœurante répulsion pour les ans. le monde.
et pour les entres, d’ensorcelante Puis, ce fut la victoire, conduite 
attirance. tambour battant et avec une ma-

N«us n’oublierons jamais la pé- ëstria incomparable par nos soldats 
Bible impression que noos éprouva- et nos généraux. De cenx-cU’nni- 
mee un jour, dans un village perdu vers sait les noms, et Foch apparaît 
au fond de l’agreste Bosnia Un au milieu d’eux comme Napoléon, 
groupe de paysans nous demandait le dieu de la guerre, à la tête de ses 

' ■_'!&£ d'où nous venions. illustres lieutenants.
:<ч, . -X —De France, répondîmes noua Et cependant le» négociations de
HSÉhüi- Ce mot ne leur die rien “France, la paix, on reconnaît maintenant 

Щ Francia, Frankreioh !” actions- ûue 1'«pinion française est celle qui 
noua Et pas pius en italien qu’en a vu juste, et qui si notre diploma 
allemand ou en français, ces rus- lie avait pu dominer les extrava- 
tres bosniaques ne comprimaient. gances des idéologue» anglo saxons, 

Maie quand bous eûmes pronon- le monde aurait enfin la paix qui 
ed, mais le nom magique de Paris n’existe pas encore, 
elle qui les fit sureauter.

-Parie 1 redisaient-ils en se don-

nemi jusqu’au bout, jusqu’à ce 
qu’on “l’ait" et la tension soutenue 
de l’immense labeur que requiert 
l’approvisionnement des guerres 
modernes, les.décou vertes de nos 
«vante adaptant toujours les nio

(■j
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M. J. E. ALARIB

Je travaille fort et souvent au mauvaia temps. Plusieurs 
fciefm eu de fortes attaques de rhumatismes. Au prin- 
tempe dernier, j'ai beaucoup souffert durant deux 
J ai alors pensé d'essayer lee Pilule» Moro et bientôt j'ai 
taté que mes forcée a augmentaient, que je souffrais moins. 
Je me suis ainsi traité quelques semaines et me suis complè­
tement rétabli. Depuis, je n'ai pas eu la moindre douleur. 
M. J. E. Alarie, 11, rue St-Louis, Truie-Rivières, P. Q.

- HOMMES MALADES, écrives à h Compagnie Médicale Moro 
qui voua indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
Votre santé. Demandes un blanc de traitement qui voue aiderai 
donner les détails voulus

Lee Pilules Moro août en vrote cime tous lee marchands de remè­
de"^ EU* sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Uui», sur réception du prix, 50c une boîte, 12.5Ô gix boîtes.

Tentes lee lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО, 873, roe St-Denis. Montréal

,

El mois.
cons-

Et en face de la révolution, quel 
est le pays qui s'est montré le plus 
sain, le pins robuste, le plus résis­

te grève gé-
mmAJ

sourires tant? Quel est celui où* :
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LE MADAWASKA

J ЙLES PILULES ROUGESCELA NE
VAUT GUERE

Soutien sans égal des “mèresLe grand avocat dn libre échange, 
M. Crerar, croit que le gouverne­
ment du Canada pourrait se créer 
une source importante de revenu, 
en imposant une taxe sur la pro­
priété foncière, taxe graduée de 
façon à ce qu’elle porte surtout sur 
le propriétaire qui n'améliore pas 
son bien. A première vue, dans un 
jeune pays comme le nôtre, ce pro 
jet paraît déjà dangereux. Il pour­
rait engendrer bien des abus.

Mais le projet n'est pas préeisé 
ment nouveau. Il a été prêché et 
essayé en Angleterre. Le premier 
ministre Lloyd George, avant de 
devenir chef de gouvernement, 
avait préconisé l’idée que M. Crerar 
a probablement exhumée d’un de 
ses vieux discours. Car Lloyd- 
George aussi fut, un jour radical. 
On ne le dirait pas, depuis qu’il est 
chef de gouvernement. C’est que 
l’expérience administrative guérit 
vite de tous les sophismes des 
systèmes.

Lloyd George parvint à instituer 
cette taxe agraire, il y a quelques 
années. Après une évaluation de la 
propriété foncière, au prix de 
$25,000,000, l’on constata que la 
nouvelle taxe rapportait approxi­
mativement trois millions au gou­
vernement. Après quelques années, 
les autorités anglaises jugèrent cet 
impôt si défavorablement qu’elles 
remboursèrent aux contribuables 
ce qu’il avait rapporté probable­
ment parce que l'exploitation de 
cette maigre source de revenus 
avait créé beaucoup d’injustices.

En Canada, les impôts de doua­
nes, que M. Crerar et ses amis ju­
rent d’abolir, rapportent plus de 
$160,000,000 par année. On peut 
donc se faire facilement une idée du 
déficit que creuserait une adminis 
tration Crerar dans les finances du 
pays, s'il lui était permis de substi- , 
tuer son système de taxes sur la 
propriété à ce qu 'on est convenu 
d’appeler le tarif protecteur.

Si M. Crerar, au lieu de s'absor­
ber dans la lecture de discours dé­
suets que leur auteur voudrait bien 
racheter, avait repassé quelques pa­
ges de l’histoire politique du Cana­
da, il se serait rendu compte que 
l’essai d'une politique libre-échan- 
giste, sous le régime libéral de 1874, 
n'avait pas été très heureux pour 
notre pays*.. Mais M. Crerar ne 
pense pas au pays, mais à une par­
tie du pays seulemant, lorsqu'il 
veux imposer la lubie politique 
d’un clan de spéculateurs de l’ouest! 

L'Evènement

ACCIDENTS SUCCESSIFS
'AFFAIBLISSEMENT

FAIBLE A NE POUVOIRAFFAIBLISSEMENT
RESTER DEBOUTAprès la naissance de mon 

premier enfant, il m'est resté 
des douleurs internes dont 
j'ai souffert durant deux ans. 
Les forces ne m'étaient pas 
revenues comme auparavant 
et, en vaquant à mes occupa­
tions, je sentais mes jambes 
fléchir. Les Pilules Rouges, 
que fai prises, m'ont donné 
la santé. Mme Henri Char- 
trand, 133, rue St-Jacques, 
Hull, P. Q.

* *: .

і
і

war !
»
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MATERNITÉS
DÉBILITANTES

Ф

♦
Vraiment les Pilules Rou­

ges sont le remède souverain 
pour maintenir les forces chez 
les femmes, surtout chez les 

de famille. Je les ai 
employéesendifrérentes occa­
sions et je n'ai eu qu'à m’en 
fi üclter. Elles m'ont aidée à 
chaque maternité et mes en­
fants étaient bien vigoureux. 
Je ne puis recommander d'au­
tre remède à celles de mes

25

■/"

A deux reprises les Pilules Rouges m’ont sauvé la vieJ 
La première fois, il y a deux ans, alors que j'étais dans un 
état de faiblesse désespérant, que je restituais jour et nuit et 
que je n'avais plus la force de rester debout En quelques 
mois je me suis remise complètement Plus tard, avant In 
naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m'envahit de 
nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges qui m'eut 
ramenée et mont donné les forces dont j'avais Ьеапиі. 
Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germain, Ьі«ь 
Sauveur, Québec.

m res

J’étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois rea­
dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais 
mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges. J'en ai 
pris pendant huit mois sans arrêt et là j'ai senti que les for­
ces me revenaient. J'ai prolongé le traitement jusqu'à un 
an et ma santé s’est rétablie. Je dis à tout le monde 
d'hui que si je suis forte et robuste c’est aux Pilules 
que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk, 
Cohoes, N. H.

;

У
aujour-
Rouges

amies que je vois faibles et
maladives. Mme Exilda Bi­
beau, 302 rue Moody, Lowell,
Mass.

CONSULTATIONS GRA' au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrira

Lee Pilule* Rouges sont en vente chez tous les marchande de remè­
des Noua les envoyons aussi par ht poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six boites

Toutes Ira lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Mont-ésL
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Avis aux Marchands
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L.' * \VPommes fraîches américaines V

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE-

Seul agent pourjle Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.

(en boite)

Raisin frais de Californie IKodak Autographic qui donne l'histoire de touteswon році 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à déve
Prunes fraîches de Californie

lopper. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sut demande, aurai que Catalogue’

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l'objet de notre —«.titmy 
attention

Poires fraîches de CalifornieA LOUER
Un logement de 6 appartements 

dans le haut de la maison, sur la 
rue Michaud. S'adresser à

LORTUNAT CHASSÉ,
Edinundston, N. B.

Ordres par la poste sollicitées
m

КЕШ & COLGANPrix donnés 
sur demande

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.New York Life 

Insurance Co.
15 Worth Wharf, 1 ST-JOHN, N. B.
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Café Torn Kee CARTES D’AFFAIRES cumin db m TBMismm
Ножам* à partir dn io Mai lyse 

Hxptess : s
Dép. Riy . dn Loup, Qaé. S.ooa. ». 
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“V'SSSïA'îîîÆ

Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES^.

(FONDÉE EN 1S4S) dDr. OLIVIER JT. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z Vérins 
cLex M. Joe. Gagné, près de 

l’hôte) Royal

tlDans les Douze Mois de 1919 la New 
York Ufe a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de...........................00
Polices Echues et autres bénéfices en. 
argent à des Assurés vi- TRMillions 
vante, au-dessus de...... iUPiastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q I

PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, ап-0ЛМШіепв 
dessus de...........................LU Piastres

JtOMillions
Piastres aiEdmundstok, N. BTom Kee Cafe Mists:

_ Pép- Ctssm H. B. a*e a m 
*An. EdmundrtM Jet N. B. 4.50 a. m.De. E. R. KAY

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bnrean dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

01
ItIn basement of Maxime Hébert* 

Property, St-Francis St.
FIRST CLASS XUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
2—жіпеЛЛ в* ,s-3® ► *•Art. Кіт. de Loan Los ». ■ Heure dn méridien de l’ret.^ *

Million»
Piastres

Щ¥ ьTéléphone N0 21* MOULIN A VENDRE ciEdmubpston,Assurance en force à U fin de 1919 
$3,117,800,000.

Montant de l'Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospect™ I Les 
polices de U New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait «Vaa- 
--------- sur votre vie.

CHARLES BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,

N. B: :
Feeo L. HEBERT, D.D.S.

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin d* l’édifice J. David 

Epmphdbtob,

Bonne rotary, engin neuf de 40 
pouces et boniloire de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Rivière Verte, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur.

Sàdreseer à 
Pins Michaud

P^KTstK^erT"™-'
£HÂbEA^*..Wa.,m.e,

N. B. PERDU‘ *<міх1 D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmuitdston,

Tél. zS-4
Un petit c2mi blanc “Loulou”, 

■ perdu à St-Basile le 13 aoàt
J

N. B. N. B

SgggH»
Une récompence sgra donnée.

38-? f. p.

Résidence : Grand Central Hotel Casier PostalA M. 8ORMANY, M. o!
Médecin-Chirurgien

Bureau : Chevaliers de Colomb
Bloc David (зете Etage)

CN B.jfipscij 37 p.I Edmundbton, N. B
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CANADA HOTEL
MICHBL GAGNON, PROP.

Ahdxbson Siding,

ALFRED ROY, B. A. Sc.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edinundston, 
Montréal- -N .8

ROBOL, N. B

m
1 /

A VENDRE
Magasin à louer et Grocerie à 

vendre aussi poêle à Camp. S'adres­
ser à JOHN AUBE,
38-2 f. p. Edmunds ton, N. B.

Cause de maux de tête, 
vaiee digestion.

Un hôtel de première clame, tout pétit, torpeur du foi» Efc, 
meublé à French ville, Me, dans le 
«entre dn village, 12 chambres, et 
FélecIncité est installé, aussi très k оомрасш 
bonne fournaise à sir chand, est à лкЄяпслпгв 
vendre à bonne condition. S'adres- 

à FRED BOUCHARD,
ErenchviHe, Me,

<r,
t

la
sua Barras Sark

3$-4f-p. AVISON DEMANDE
Je ne serai responsable d’auenne 

dette contractée en mon 
qui que ce soit sans une signature

. Pour un homme et une femme 
qui désirent faire le cuisine dans 
tes camps cet hiver. -

Veuillez vous adresser à l’im- ** mi main, 
primerie du Madawaska, qui vous ROMUALD NADEAU,

37-3 f- P- 38-4 f- P- Edmunds ton. N. B.

par

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

♦
SUN LIFE DU CANADA.

La plus grande compagni 
rance sur la vie du Canada, 
ception.
TRAVELLERS dk HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DB HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 1 loans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER

ie d'assu-

Je sais agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois. 

Venez me voir à mon bureau an Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 

éphonez-œoi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

tél

res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Bdmundston.H.B.

%?

M-

&
Щ
'AA v/z

0Ш'

Л-
 1

a * 
"

v;

A

» 
.

m



/Гчщтя

■рівні

.

щ.

4Г

<г ІЖ! • {тшГ&Ж&ЯкШгГ»,у ;; • ■wrr---ад- гтг
щі № - І ft.і < -Є •' <- Г«--

"?• •_< ’. •■у
І

„ LE MADAWA8KA f

NIP la, Chaîne Je
Jjnieret National

% %\t1/

ШШ
e

4'
1 ïA

д unréçent banquet 
^ démontra de façon frappante la va- 
Icur de la Émulation de l’argent dans une région.

, И PA, dans sa poche, un billet de $10.00 
(jà il remit à son voisin de gauche,
'je vous achètepour$IQ.OO des amciesauevous 
ornez en vente.'" Ce voisin à son tour, acheta du 
convive .à sa gauche, pour $10.00 de ses pro­
duits qu’il paya avec fe même billet de $10.00 
qu il venait de toucher: Ce billet, passant de main 
en main, fit le tour de la table revenant à la fin à 
1 orateur, en paiement de l'achat de sa propre 
marchandise pour un montant de $10.

• l
D en est de même pour nous. Npus avons 

tous quelque chose à vendre èt і achète. _

Le tanneur achète du cultivateur les peaux qu*3 
fait transhumer en cuir par des ouvriers auxquels 
il paie des gages; il vend ce cuir au manufactu­
rier de chaussures qui, À son tour, fait tmnfarmer
le hui en chaussures par ses ouvriers auxquels, à son
tour, il paie des gagesifws il vend ses cKaussuresan 
public. L argent ainsi payé est remis en dicd^ 
lion par ceux qui l’ont touché, èt sert à acheter 
•«■articles variés dont, à leur tour, Âs ont besofa.

, un orateur éminent і

il Z< -■
<

* *:

Sf
<4 \ t

en lui disant;
<

S

As Edison’s Electric 
Light Outshines The 
Candle, So Edison’s
AMBEROLA
Phonograph Outsings 
“Talking Machines”

nun’<
€

\
4

У

в.
n
St

, Quand nous achetons des marchantfises'ta* 
bliouées au Canada, "notre argent reste et tirade 
«u Canada et nous aide à vivre nous et les nStses; 
A la fin il nous revient en partie à tUi de 
nous, sous une forme ou une autre.

b .

il fl* THE complete list of Edison’s Inventions, 
A that have helped mankind to live better and 

to better enjoy living, reads like the Arabian 
Nights. Isn’t it easy to understand why the 
inventor of the phonograph can produce the 
world’s greatest phonograph value, the Amberola? 
Isn’t it difficult to understand why anybody ever 
buys a talking machine, when they can own

і.
t-

j « ите сошти an сам»
•tuesde fabrication cjuuchenne. Prix poar farix, t 
«Пв root de meilleure qualité que In sTOcies \
apportés et eUeswwdàmcr^ ptifakeftatofac-
ttoo quint m «tyfe^u confort et à l’déguo* [

V v
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CHANDLER SIX

EDISON’S NEW DIAMOND

AMBEROLAFamous For Its Marvelous Motor
LI

The World*в Greatest Phonograph Value
crack and break? Amberol 
Records can be accidently 
dropped without damage— 
they are practically unbreak­
able and everlasting 1 

Would you like to own an 
Amberola, but feel you can­
not afford one? Let us prove 
to you that Edison’s wish 
to bring music into every 
home makes it possible for 
you to possess an Amber­
ola almost on your own 
terms!

Come in and talk it over 
with us. If you cannot come 
soon, write us—today.

V
*?

Are you familiar with the 
shrillness and metallic sound 
of “talking machines” and 
ordinary phonographs? Then 
come to our store and listen 
to the pure, musical tone of 
the Amberola 1 The differ­
ence is startling.

Do you know the cost and 
bother of constantly chang­
ing phonograph needles? Let 
us show you the permanent 
Diamond Point Reproducer 
of the Amberola that does 
away with needles 1

Have you seen how easily 
“talking machine” records

«

BS

les

Hem
Why the Chandler Holds 

Its Leadership: в. *"| <HK ^handler car has attained and held its place of leadership
A ■»■"""{ all sixes, by steadfast pursuance of worthy policies.
There is but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 

fhttMfa, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the ««ftiuMrinij ability and the sincere purposes of its builders.

Featuring this sturdy chassis is the famous Chandler motor, brought 
to a approximating perfection through these years of refinement
and development.

Nearly eighty thousand Chandler owners know the mnrilsnce of this 
motor. They know its power, and the flexibility of its power. They know 
Its —They know its economy. They know It affords all the 
weed that any responsible driver would ever wish or dare to use. They 
know that on mountain roads it leads the way up.

n. vbi. riimh are mounted sit handsome and comfortable types of
bodftgjjt by America’s beat body-builders and splendidly finished and

Eddie J. AlbertІШІ
іі *9*0

AGENT
-3S*.a.
S» ► ■ 
•Sop. ■

«sa
•Ses.*. 

JO p. as
asp. as

N. B.EDMUNDSTON,
A VENDRE

Cinq cents Acres de terre ; ISO 
Acres en culture et 850 âcres en 
bois vert pouvant former 10,000 
cordes de bois de pulpe et 500,000 
pieds de bois de cèdre.

60 tonnes de foin ; 500 minote 
d’avoine ; 100 minots de bld et de 
sarrasin : 180 quarts de patates.

14 pièces de bêtes k cornes et 3 
chevaux attelés.

Une bonne grosse grange et dta- v 
blés. Une aqueduc Cloture de bro­
che Engin de 7 forces à garniine;
Un bon bâteau ; une moulange ; S 
trainee ; une faucheuse ; an plan ; 
un rateau à cheval Deux voitures;
10 montons ; 4 gros 
gras). Tout pour Ta к 
500.00. S’adresser à CLEMENT 
ALBERT,St-Jacquee,N. B. 35-4L

Siropf GOUDKOSSS ЖШ

DE GOUDRON Et 
d’Hüile de Foie de Horue de

asasOss You Will Be Delltfbted With a Chandli
И. as fib*SIX SPLENDID BODY TYPES

Mathieu
CASSE LA TOUX

■ Pestât

Four-Peteenger Coupe, Umouebn. : *34»
OU»)

Ґ

SHERBROOKE P.jQ. I 

Fbtvraes.
ШШЖ Fabncamt auaaâ les 'Psudres « '—— ——■WJSdT»eÉ»Usm~xd.l*s.LN4vw4eie««lwl

(MMM/.K.I.. 44-‘-
aüoe",
>3 aofif

porcs (denu­
de $*.-deSt-

r-yf дутий MOTOR CAR COMPANY, CLEVELAND, ОШОL
lés.
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“LE MADAWASK4’’
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

Z : ■Egouttement >1du solI
I

TARIF D'ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance
{CANADA

L’égouttement du s81 est 
opération qui a pour but d'assainir 
les terrains en leur enlevant l’excès 
d’eau qu’ils renferment. Cet excès 
d'eau dans les terrains présente, 
pour l’agriculture, autant d'incon­
vénients qu’un manque d’humidité, 
cela pour la plupart des plantes 
cultivées. Remarquons de suite que 
par excès d’eau nous n ’entendons 
pas seulement l’eau qui coule à la 
surface dp sol, mais encore l’eau 
Stagnante qui se trouve entre les 
particules terreuses et qui empêche 
toute pénétration de l’air, élément 
qui est aussi nécessaire au dévelop­
pement des plantes qu’une certai­
ne quantité d’humidité.

Il est certain que, pour la plupart 
de nos sols, l ’égonttement constitue 
le premier travail à exécuter dans 
la préparation du sol, en vue des 
semences. Bien rares sont les sols 
qui s’égouttent naturellement, c’est 
à-dire qui ne retiennent pas d’eau 
stagnante, eau qui est plutôt nuisi­
ble qu’utile. ^

Il est indubitable que l’eau joue 
un rôle important sur les bonnes 
propriétés physiques du sol, sur le 
développement normal des racines, 
sur la décomposition de la matière 
organique, sur l’assimilation des 
éléments fertilisants, sur les effets 
des façons culturales, sur l'aéra­
tion et.le réchauffement du sol, en 
un mot sur toutes les conditions 
nécessaires au bon développement 
des végétaux. Toutefois, elle ne 
pourra remplir ce rôle que si elle se 
trouve en bonne proportion dans 
la masse terreuse. Un système d’é 
gouttement bien compris et bien 
exécuté fera que cette dernière con­
dition sera réalisée.

Si l'eau est en excès dans le sol, 
on a les inconvénients suivants :

ie. Les façons culturales, labours 
hersages, binages, sont difficiles et 
ne peuvent être exécutés, surtout 
en terres lourdes, compactes, argi­
leuses. Les travaux de culture et 
les semailles sont mal faits et rétar­
dés ; alors, la germination des grai­
nes et le développement des plantes 
sont faibles et lents, ce qui fait que 
і es récoltes perdent tant e i quanti-

-rune
ETRANGER1

On an, 
Six moi»,

$i.oo Un an, 
50c Six moi»,

$1.50
0.75

TARIF DES ANNONCES *
Annonce» légale», première insertion, la ligne........................... Л.................15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne......................................10 cts
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

I La Cie d’Imp

Avis de naissances, mariages et décès........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... as cts ' UNI. Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

Tarif spécial pour annonces à long terme.

invasion à main armée mais d’une 
invasion par des moyens pacifiques 
qui n’en serait pas moins dange­
reuse pour nous, si nous n’y pre­
nions pas garde.

La guerre horijîble/par laquelle 
une grande partiè de l’Europe a 
été trop longtemps ensanglantée 
et par laquelle le monde, entier 
a été ébranlé est enfin finie. La 
paix est signée, c’est vrai, mais 
la lutte continue, lutte acharnée — 
non plus sur les champs de bataille 
mais sur le terrain économique, et 
cette lutte-là, malheureusement, 
les Alliés des jours passés se la 
font entre eux comme ils la font 
contre leurs anciens ennemis et 
rien ne permet de prévoir le jour 
lointajn où elle prendra fin.

Nous autres Canadie 
sommes une fois encore

Edmundston
у'-іЕТТЕ Overland est construite 
l, dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l'économie.
‘ Les Ressorts Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.

Dans chaque détail de son équipe­
ment depuis la Démarreur et 1’Ееш- 
rage Electrique jusqu’au Compteur, 
l'Overland est de haute qualité et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d'organisation qui 
supportent l’Overland sont les gros 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

Rapport du mois de Septembre 
Assiduité parfaite : Régina Mo-

1^11 vid 
lachei

riii.
Tableau d’Honneur 

Grade IX.— Donald Matheson 
84, Geraldine Bérubé 79, Martin 
Hall 78, Elizabeth Rideout 76, 
Jeanne Pelletier 68, Grace Stevens mm

-66.
Grade VIII.—Régina Morin 66, 

Edward Miller 65, Anita Dubé 57.
A. C. Kelly, M. A.

Principale.

* >

Шш ■ss*. <

Notre ville 
le théâtre d’i 
précédent dai 
Madawaska, 
me du Nom 
Entre neuf hé 
res et demie, 
la population 
bout, un crin 
perpétré dans 
à quelqués cet 
du bureau de I 
de notre ville,1 
à cette heure 
Minnie Stevei 
le d’une vins 
employée depi 
mois an burea 
“Western Un: 
ment assàssii

nous 
taqués

par nos puissants voisins. Ils n’ont 
pas l’intention de s’emparer de 
notre jeune pays avec l’aide de 
de leur armée ; ce qu’ils veulent, 
c ’est mettre peu à peu la main sur 
ses immenses richesses, c’est se 
rendre maîtres du marché canadien 
afin de nous tenir sous leur dépen­
dance économique.

Défendons-uous. Nous sommes

% '

St-André, N. B.
District N0. 13.

Examens de Septembre.
Département Avancé.

Grade VI.—Emma Dubé 74, Lé­
vite Laforge 68, Adolphe Cormier 
(abs).

Grade V.—Lydia Martin72, Aga­
the Cormier 65, Aniélia Rioux 64, 
Yvonne Rioux 63, Marthe Poitras 
60, Albert Poitras (abs).

Grade IV.—Lizzie Marquis 66, 
Almida Page 65, Arthur Laforge
54, Claudine Dubé 44,

Grade III.—Yvonne Laforge 84, 
Stella Rioux 83, Agathe Lévesque 
72, Yvonne Levesque 66, Gérard 
Dubé 64, Rose Turcotte 59, Jeanne 
Levesque 58, Ida Poitras 50, Irène 
Laforge (abs), Armant Cormier 
(abs), Arsène Poitras (abs).

I. M Martin. Inst.
Département Primaire

Grade II.—Philippe Bérubé 70, 
Agnès Rioux 66, Angélique Desro­
siers 65, Valmore Bérubé 53, Char­
les Ouellette 52, Eloi Dubé 45, 
Einelie Levesque (abs), Mélornie, 
Cyr (abs), Irène Desjardins (abs), 
Ida Marquis (abs).

Grade I (a).—Lina Laforge 95, 
Cecile Cormier 95. Benoît Poitras 
75, Alfred Laforge 70, Olympe Poi­
tras 63, Alma Levesque 63, Noël 
Page 57, Albéuie Poitras 52, Wil­
lard Poitras 50, Noé Poitras 45, 
Adolphe Cyr (abs), Eiie Déjardins 
(abs),

Grade I (b). Gertrude Poitras 95, 
Cécile I aplanie 83, Philomène Der- 
rosiers 80, Alice Poitras 73, Esthé^ 
Beaiilieu 53, Claude Levesque 52, 
Hector Poitras 43, Lauré Beaulieu 
40, Robert Levesque 35, Alma Dubè 
30, Alban Poitras (abs), Charles 
Dubé (abs).

Grade I (c).—Laura Turcotte 90. 
Pierre Rioux 78, Aline Levesque 74, 
Lucie Poitras 70, Gertrude Dubé 69, 
Emile Laplante 64, Arthure Poitras 
60, Albert Poitras 59, Lilly Poitrae
55, Hubald Poitras 45, Amédés 
Poitras 21, Armand Poitras 
Albert Cyr (abs) Aurèle Laforge 
(absy Alfrida Levesque (abs).

B. Cormier, Inst.

<
і ;

v
un très petit peuple par rapport à 
eux ; devons-nous pour cela renon­
cer à lutter ? Prenons exemple міг 
les héros de Châteauguay.

Point n’est besoin de donner 
notre sang, il suffit de nous entr’ai- 
der. Commet ? en évitant d’une 
façon générale d’acheter des arti­
cles importés, eu leur préférant 
toujours des articles canadiens.

Si nous agissons ainsi nous nous 
défendrons victorieusement et notre 
dollar canadien 11e tardera pas 
valoir aux Etats-Unis plus qu'il ue 
vaut actuellement.

Favorisons les industries cana­
diennes, afin d’assurer pour le 
présent et pour l’avenir notre indé­
pendance économique. Toutes ont 
besoin de notre support. Il en est 
que nous pouvons d’ailleurs aider 
sans avoir pour cela à faire le 
moindre sacrifice.

ИЗВЗЬТігХ LÜPOKEST, Agpent 
!d.3rm.-UL3HLd.st03rL, 1ST. B. __

! Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada.
Succursale,,—Toronto, Montréal, Wltmlpul M

I Pap-Sag T
»»»»»»»»»

I Pourquoi vous devez
1 (TABLETTES)

CONTRE LA plusieurs indi 
connaît pas ei 
bien que de tr 
çons pèsent a 
nn certain ci 
ville. Madem 
la victime, ap 
son bureau, cc 
de vers huit h< 
menée en ville 
du drame, ai 
amies màdem 
A n

DYSPEPSIE assurer votre VieAucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
SO août la botta, ou dx poor $2.50, 
chez loua las marchand», ou envoyée» 
parla porte. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE LâmWa.874, 
me St-Denla, MenhSaL_____________

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

té.
2e. Les fourrages obtenus sont 

de mauvaise qualité et sont mélan­
gés de mauvaises herbes.

3e- En hiver, le terrain humide 
se congèle peu à peu ; l’eau en se 
transformant en glace, se dilate, 
écarte les particules, soulève même 
le sol et brise les racines en forma­
tion. Certaines plantes peuvent mê­
me être complètement détruites.
Ainsi, que de fois voit-on le trèfle 
périr sous l’action de la gelée en 
sols mal égouttés.

4e. Les sols humides étant le siè­
ge d’une évaporation constante, 
perdent une grande quantité de 
chaleur ; ils se refroidissent et 
tituent ce qu’on appelle des terres 
froides, à végétation tardive. De 
plus, ces sols restent froids 
que l’air ne peut y pénétrer en as­
sez grande quantité pour y circu­
ler entre les éléments terreux.

5e- Les terres humides, comme 
on l’a dit, ue s’aèrent pas : l’air y 
est remplacé par de l’eau stagnan­
te. L’oxygène qui est néceesaire à 
la vie des racines et qui se trouve 
dans l’air fait défaut, d’où celles-ci 
s’affaiblissent par asphysie, la nitri­
fication—phénomène de la décom­
position complète de la matière or­
ganique— est fortement diminuée 
ou s’arrête, la décomposition des 
éléments minéraux—roches—se ra­
lentit ou cesse, alors les éléments 
fertilisants qu’ils renferment ne 
peuvent devenir utilisables par les 
plantes ; de plus les éléments nutri­
tifs qui pourraient >e trouver sous 
forme assimilable ne peuvent être’ 
portés vers les racines.

D’après ces quelques considéra­
tions, il est facile de comprendre 
l’absolue uécessitéqu’il y a d’égout 
ter nos sols cultivés et de les bien 
égoutter. En effet, c’est là un des 
moyens d’augmenter fortement et 
économiquement le rendement de 
nos terres. Un bon égouttement
s’impose d’autant plus pour nous .. ...
que. dans la province dé Québec, vuee" Vous trouverez aussi plusieurs 
la saison de végétation est courte. exe”Pla,re8 de 1 Histoire du Mada-

Dans les articles subséquents,' __________
nous continuerons cette étude en nos sols, afin d’en retirer des récol- 
voyant quels sont les moyens qui est plus fortes et plus belles, 
nous permettent de bien égoutter _ J.-Д. SIROIS, B. S. A.

№ r. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 
Ày même et à ceux qui dépendent de vous.
Ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- 
Ж mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- 
W tre police.
$ 3- PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. 

Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE 
MAIN it sera trop tard, s

4- PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar­
gent que vos créditeursne peuvent saisir—si voüe en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famille.

Quand devez-vous volts assurer.
W I- AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; И««иі4« Vou» 

n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujonm dangereux. 
rt«2 2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 
лг sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos viens 

jours. .
3- AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils'pon valent cm-
«SI prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4- AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, Ig 
JJ quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que rêhicttre un devoir ЦС

présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts. w

Considérons, par exemple, l’in 
dustrie de la chaussure si prospère 
au Canada et dans la province de 
Québec en particulier. Les chaus­
sures fabriquées chez uous satisfont 
complètement les exigences des 
plus difficiles quant au style, au 
au confort, à la qualité de la ma­
tière première et de la confection 
et, dans la plupart des cas, les prix 
sont inférieurs à ceux des chaus­
sures importées.

,Or les Américains exportent 
chaque année au Canada pour 
quatre millions de dollars de chaus­
sures sur lesquelles uu million doit 
être payé en droits de douane.

Au lieu de donner inutilement 
Américains,

vous- a

!/
enf beure 
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^ quéMW&plus

cons-notre argent 
donnous-le à nos industriels. Au­
jourd’hui 65 c/r des chaussures fa­
briquées au Canada proviennent 
de la province de Québec—40% 
des manufactures de chaussures 
du Canada appartiennent en toute 
propriété à des industriels cana- 
dieus-fra^çais et, aussi bien dans 
les ateliers anglais que dans les 
ateliers français, les 7-8 des ouvriers 
et ouvrières sont des Canadiens- 
français.

Les Cayàdiens-français ont donc 
attieut tihe position préponqérante 
dans cette industrie. Il ne tient 
qu'à nous, en exigeant de nos 
fournisseurs des chaussures cana­
diennes, que cette prépondérance 
grandisse encore ce qui accroîtra 
la richesse de la province et la 
puissance des nôtres et nous déli­
vrera de loppression économique 
étrangère.

'parce

Ф Où vous assurer ?
/IV

Pour avoir du bon tabac cana 
dieu garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants efl gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous (rendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité, Demandez 
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’eu soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes. Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

ж Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
T PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus w 
W grands succès. m
(h PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans Ш 
A le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. Ж
Ж ARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui Ж 
f mangent uue partie de ses revenus.
•P PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés W 
№ promptement. m
(IV PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait Ш 
A pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix indi-, Ж 
Ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes aunes Ж 
ж d’administration.
jP PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les W 
(p deux sexes out les mêmes avantages ; justice toile pour tous.
A PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relati 
A à l’occupation, la résidence ou les voyagea des assurés.
A PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques 
Ж nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu 
•JJ seule piastre des placements qu’elle a fait*, 
ф Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous da 
«S là Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
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Chacun connaît ces magnifiques 

pages de notre histoire dans les­
quelles de Salaberry et ses braves 
ont écrit des poèmes sanglants qui 
sont notre gloire et seront, dans 
le recul des temps, la gloire de 
nos enfants et de nos arrière-petits- 
enfants. Chacun sait quelle" fut 
l’importance de la victoire de Châ­
teauguay qui arrêta l’invasion 
américaine.

Aujourd’hui nous avons à gagner 
une autre victoire de Châteauguay, 
aujourd’hui nous avons à repousser 
une autre invasion américaine.

Il ue s’agit pas cette fois d’une

-- Quelle est la chose qui s’allons- 
ge et se raccourcit en même temps ? 

--i-La vie.

!
Ш r

Vous trouverez au Grand Cen­
tral Hôtel un grand choix de livres 
de lecture, romans populaires, etc, 
etc. Vous y trouverez aussi Le Ca­
nard, Le Samedi, Le Panorama et 
La Revue Populaire, aussi un beau 
Choix de Romans français et de Re

/
—Le feu a commencé à quelle 

heure ?
—Minuit.
~!-Pae de victimes ? 
—-Simplement le gardien de nuit 

qui ne s’est pas réveillé.

---------------- ---------- ---------------- *•
Umoude^asse ; nous passons

tout s’en va. On s’engouffre dans 
l’éternité d’où l’on ne revient pins. 
Il ne s’agit que d’une chose 
ver sa pauvre âme.

AVIS
L’Exposition N0 77 d’Edmunds- 

ton sera tenue au lieu ordinaire jeu­
di lo 14 d’octobre courant

J. A Bernier.
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